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COMITÉ AN 2000 

Au programme 
Le nùté macari n An 2000 

a mi au point le programme dé­
finitif de fe tivité pour le pa -
sage à l'an 2000. 

La première date e t, bien ûr, 
fi ée au 31 décembre prochain: 
un réveillon dan la salle Fran­
çoi Mauriac, organisé par le 
GASM (groupement des asso­
ciation de Saint-Macaire), sera 
réservé prioritairement aux 
Macariens et à leurs amis. 

Viendra ensuite le franchis­
sement des portes de l ' An 
2000: parcours du passé à 
l'avenir ouvert à tous avec pour 
départ la ·Porte de Benauge 
(ouverture des portes à 23h30), 

·pour tracé la rue de l'Eglise 
(des urnes seront installées 

. pour recueillir les vœux pour 
le prochain millénaire) et pour 
l'aboutissement sur l ' espla­
nade de l'église et des rem­
parts (douze coups dC minuit 
et inscription dans le ciel de 
l'an 2000 en py rotechnie). 
' Mais, toujours pour fêter ce 

fameux passage, c'est également 
la date du 14 mai qui a été rete­
nkie: le début de la journée sera 
centre sur le Mercadiou avec, à 
partir de llh, un apéritif en ima­
ges et en musique, puis un repas 
et une chantée par les 
Manufactures Verbales). _ 

. A partir de 168, il faudra se 
diriger vers la salle François-

Timli1aë {ou Sèra clonnée t•opé­
rette «Le chanteur de Mexico»), 
l' ewlanade des Grottes (école de 
cirque ).et la cour du Prieuré (trem-
plin rock). 

Enfin, à partir de 19h30, tout 
le monde se regroupera au 
Mèrcadiou pour le dernier apéro 
et les traditionnelles grillades. 

iEnfin, le 14 juillet sera sacrée 
joûmée de la fête des quartiers, 

à partir de 12h, un repas 
CO$ Mun organisé dans chaque 
qu$rtier volontaire. 

partir de 16h, un passe--rues 
en musique; de quartier en. quar­
. donnera l'occasion de plan­

ter un «mai». 
Un repas dansant et l'embra­

sement-inédit des rëmparts clô­
tureront la soiree. 

• 

• 

EXPOSITION 

En douceur 

Lors du de son 
exposition, François Tilly a 

expliqué à des amateurs 
de ses œuvres. 

Li Galerie de l'Horlogc accueille 
jusqu'au 14 janvier une nouvelle ex­
position, celle des 
peintre bordelais, François Tilly. 
l'artiste a créé un atelier d'arts plastJ.- . 
ques il y a déjà quelques années, il ' 

' aime aussi travailler dans la solitude 
de son atelier, se jeter des heures 

• 1 durant sur son sujet, rec0mmencer si 
son trait n'a pas satisfait sa pensée, 
puis dévoiler enfm le fruit de ses 

heures de recherche, .parfois_ 
de longs mois. Dans son œuvre -per­
sonnelle, François Tilly évolue sans 

__ 
..,. Conférence .u_ À z _ !J 
«La police française pendant l'oc­
cupation ». Tel sera le thème de la 
conférence-débat proposée par le 

de Sauvegarde maca- · 
nen. La réunion sera animée par De­
nis Pechansky, chercheur au CNRS, à -
la salle François Mauriac de Saint­
Macaire. 
· Jeudi, à 21 heure!!. 

. . 

. ' • 
• 

• 

1 
se soucier des modes, il recherche 
invariablement l'équilibre entrè figu­
ration et abstraction, entre dessin et 
peinture pour allier technique et im-· 
proviSation. Ce sontsessupeibesaqua­
relles que la Galerie de l'Horloge 
propose de découvrir jusqu'à la mi­
janvier, du mai"di au'dimanche, de 12b 
à20h. 

• 

ST-MJÎCJûiE 
Il MESSES DE NOIL. Re­
tais pastoral, église Saint-Sau­
veur de Saint-Macaire : à 
23 heures, le 24 décembre, 
messe de la nuit de Noël et à 
Il le 28 décembre, 



A c.! ... .:._6 Ma • ~ - A - !> ~,,. ca1re. Son emploi du temps est sur-
Chargé, il ne sait plus où domer de la tête et mal~~ tout il est 
venu ! Mardi le père Noël en persome a rendu VlSlte aux en­
fants de l'école maternelle de Saint-Macaire pour leur remettre 
des cadeaux et partager avec eux un goftter. Il a ~ien sûr f~~ 
que les petits anges (!) entoment quelques refrains pour qu il 
apparaisse. Mais il ne s'est pas fait prier trop longtemps au 
grand bonheur des enfants qui l'ont assai11i pour le couvrir de 
bisous, du moins pour ceux qui n'ont pas fondus en larmes en 
le voyant. Sûrement la pression é~~-ell~ trop f?rte pour .ces 

· denùers; à moins que quelques bêtises mavouees leur aient 
laiscsé penser que le père Noël se transformerait en père fouet­
tard. Mais non, il n'avait oublié persome ! Et tout les enfants 
sont repartis chez eux, rassurés pour la suite des événements 
(Photo Ch. Bergf!s) 

L'AN 2000 A SAINT-MAC.AIRE . 

• IS 
L'excita.tian du p assage à l 'an 2000 n'a pas épargné Saint-Macaire. 

Un comité s'est employé à créer un programme de fête et de rassemblement. 
La convivialité sera encore prédominante dans la commune 

S 'il est synonyme de bogue ou 
d'apocalypse pour certains, 

l'an 2000 est définitivement l'occa­
sion de faire la fête pour d'autres. 
Quelque soit son camp, c'est évi­
dent, il ne laisse personne indiff é­
rent (sauf cas isolé bien sûr !). 

Il était donc à prévoir que Saint­
Macaire, connue en Sud-Gironde 
pour son dynamisme festif, ne rate­
rait pas l'occasion de créer l'événe­
ment. Autour d'un comité macarien 
an 2000, un groupe s'est formé afin 
de concocter un programme pour 
cette année de transition vers le 
troisième millénaire. Et si les mem­
bres du comité issus des élus, des 
associations ou des Macariens, sont 
pour certains seulement, loin de 
l'intérêt ressenti lors des célébra­
tions du bicentenaire de la Révolu­
tion française, ils ne pouvaient pas 
laisser leur cité chargée d'histoire, 
tourner le dos à cet événement. Car 
quoiqu'on en pense, ce passage à 
l'an 2000 constitue un moment uni­
que dans la vie de chacun. 

Ainsi, donc trois dates ont été 
déterminées dont deux sont direc­
tement inspirées par la Mission na-

tionale pour la célébration de l'an 
2000 : le 31 décembre avec un ré­
veillon organisé par le GASM (déjà 
complet), le passage des Portes de 
l'an 2000 et le 14 Juillet pour la fête 
nationale. , 

LA FfTE DES QUARTIERS 

pourront se retrouver et se remé­
morer l~s événements ayant fait 
l'histoire de la cité, ces dernières , 
annees. 

En somme, une journée flash­
back pour finalement se rappeler 
les choses accomplies inais aussi 
penser à toutes celles qui restent à 
entreprendre. 

Mais dans tous les cas, la fête et 
l'enthousiasme sont les moteurs de 
ces moments forts de cette année si 

particulière et il sera difficile de 
s'ennuyer à Saint-Macaire. 

A noter la création d'une gazette 
mensuelle de l'an 2000 et baptisée 
« le Passage » dont le. numéro 0 est 
paru au mois de décembre. D'au­
tres idées sont en suspens pour 
agrémenter l'année 2000. 

Enfin, les associations sont invi­
tées à renforcer leur propre pro­
gramme de festivités à l'occasion 1 

de l'an 2000. 

Quant au troisième point fort, le 
comité s'est réservé le plaisir d'or­
ganiser le 14 mai, la Convergence 
des Macariens, une journée plus 
identitaire mais néanmoins ouver­
te à tous, où il sera question du pas­
sé de la cité à travers « une rétro­
projection des souvenirs » et une 
tentative de « prospective ». 

Le prograrrm1e 
Vendredi 31 décembre : Le fran-

La volonté est ici de rassembler chissement des Portes de l'an ~000, 
les Macariens et d'échapper, selon parcours du passé à l'avenir. Dé­
les termes du comité, « au mercan- part, porte de la Benauge. Ouver­
tilisme qui risque d'affecter la célé- ture des portes à 23 h 30, tracé rue 
bration de l'an 2000 »!en assurant, de l'Eglise avec des urnes pour re­
par exemple, la gratmt~ de tous l~s cueillir les vœux pour le prochain 
spectacles proposés ce Jour-là, soit millénaire. A minuit, sur l'esplana­
les Manufactures verbales, le Stee1r ~lw,,1'ér1iftà..d~:t0,mtir1 p:rcu .. ba 
Band d'Ardilla, l'opérette « lea · ·p.œ+a.1 ua' s"Bd +sau a1;,~+;,ads a1 
Chanteur ~e Mexico», le .tremplinu SIOJ aun .IIlOd ·a;,u~~~ a~J!.OS ~1 
rock. Une Journée à la fois nostal- · '« .1awwosuo;,-~- +~.1.d » 
gique et conviviale où les Maca-to sap sœtuer +uo.1as au mb s~~~ 
riens et tous ceux qui le souhaitentir -su!, P. snss!+ sap: a+~J isu~ +sa 0006 

A u~,t ap anb1snw ~1 ·a.1pua.1dwo;, 

fécole de cirque et dans la cour du 
prieuré, un tremplin rock. 

A 20 heures, regroupement au 
Mercadiou pour le dernier apéro et 
les grillades de circon tance 

Vendredi 14 juillet : La Fête de 
quartiers. 

_A lO ba·.,,•ae[clttt"'? trou octasop ... l'.i 

sn+no sas a;)~[l?q +a alla~q ap 
as~ 11 'Ja~~p ua a.I.f +aw a' +uaw 
~œ.I.A ·u~ +a ·.za nwt?, .mod aµ 
-al+t?q ~ a~A~ +uqn1 p.x~wag 
'(suos a1 nol a.z~~!P !Ilb lUaw 
-0.llSU!) .1na1dw~" uo lU~~.\Ila:>U 
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ASSOCIATION DES MAIRES DU CANTON 

Les chiens aboient,. les maires toussent-
enri Tauzin, maire de 
Verdelais, a été sérieu-· 
sement affecté par les 

.-.déclarations des magis­
trats lors du procès aux Assises · 
pour l'affaire qui concernait 
Roberte Chêne. 

Les quatorze maires du canton de St-Macaire ont 
signé une motion adressée au p1·éfet pour faire 

valoir le.ur indignation d'être mis en cause 
dans les troubles de voisinage dus aux 

aboiements de chiens. 
Il a été clairement déterminé 

que la régulation des aboiements 
des chiens était de la compétence 
des maires. «Cela n'autorise per­
sonne, fOt-il une composante du 
pouvoir judiciaire, à en déduire 
que le maire peut porter une quel­
conque responsabilité dans les dis~ 
putes entre voisins, surtout quand 
elles s'achèvent par un règlement 
de compte tragique» s'insurge 
l'ensemble des maires du canton. 
Lors de la qernière réunion des 

maires à St-André-du-Bois, tous 
( 1) ont signé un~ motion de pro­
testation pour soutenir Henri 
Tauzin, mais aussi pour clarifier 
le rôle des ·maires devant un tel 
état de fait: «Le maire est déclaré 
officier de police judiciaire dans 
sa commune et à ce titre, il est 
responsable de beaucoup de cho­
ses, sans pour autant avoir les 
compétences, les diplômes et les 
moyens de faire exercer cette res-

'--~~~~~~~--~~~~~~ 

T VITE LU ••• 
!> Roseau Macarlen 

L'assemblée générale du Ro­
seau Macarien aura lieu le diman­
che 9 janvier à la mairie de St­
Macaire à 1 Oh. Ordre du jour: 
compte rendu moral et fmancier, 
générique de la saison.Passée 99, 
alevinages effectués, ouverture de 
la pêche au lac, ouverture de la 
pêche à, la truite, dates des con­
cours, questions diverses. Un vin 
d'honneur offert par le bureau clô­
turera la réunion. 

- µ prochaine randonnée pé­
destre proposée par Joël Baudet se 
tiendra le dimanche 30 janvier, de 
St-M~caire à Pian-sur-Garonne 
(15kn)). Renseignements et ins­
criptions au 05.56.63.37.04. 

' 

• 

• • 

ponsahilité» déclare le président 
del' association des maires, Pierre 
Ducau. 

/ . 
«C'est exactement le _ même 

problème qu'un coq qui chante, 
on ne peut tout de même pas de­
mander de faire abattre les ani­
maux!». 

Désarmés devant ces problè­
mes, les maires sont d~ autant plus 
choqués quand, en plein procès, 
on souligne un certain degré de 

responsabilité des élus dans des 
différends qui tournent au drame. 

Michel PRADEAU 

(1) Tous les maires ont signé la 
motion: Jacqueline Arrivet (St­
Germian de Graves), Martine 
Masmondet (St-Maixant), Josiane 
Combret (St-Marti~l), Roland 
Laporte (Caudrot), Pierre Ducau 

· (Pian/Garonne), Yves Bourgoint 
(St-André-du-Bois), Jean-Michel° 
Bentéjac (Ste-Foy-la-Longue), 
Claude Réaut (St-Laurent-du-Bois), 
AndréBoulin(St-Laurent-du-Plan), 
Jean-Marie Billa (St-Macaire), Mi­
chel Lampuré (St-Martin-de­
Sescas), Michel Hilaire (St-Pierre 
d'Aurillac) ; Jacky Dubernet 
(Semens), Henri Tauzin (Verdelais). 



Membres de la commission d'épreuves sur piste et pilotfs 
réunis à Saint-Macaire (Photo" S.-0. ») • 

L a Ligue d'Aquitaine de moto­
cyclisme compte en son sein 

près d'une dizaine de commissions. 
La commission de course sur piste, 
présidée par Catherine Méoule 
s'est réunie samedi après-midi 
dans le local du moto start club ma-. . 
canen. 

# 

Autour de Cathy Méoule 
avaient pris p!ace Christian Bouin, 
Gérard Dantony, Alain Garry, 
Jean-Claude Gaube, Christian Ia­
notto, Serge Tallet, Michel Toullec 
et Gérard Tresse. Toutes ces per­
sonnes sont la composante de la 
commission de course sur piste .. Ce 
sont aussi les bénévoles des clubs 
de moto qui organisent des compé­
titions de grass-track. 

Après avoir participé à la réu­
nion des pilotes, la commission are­
tenu les doléances de chacun dans 
un but d'améliorer le confort et la 
sécurité des pilotes qui bi~n sûr 
sont les premiers en danger mais 
également ceux du public. 

La commission a planché sur 
quelqués changements qui inter-

, viendront en tout début de la saison 
2000 et notamment dans le cham­
pionnat de France : les sides-cars 
seront ouverts aux 750 cc. Le 
championnat de France débutera 

le 6 filai, aux Artigues, le clm chet 
au président Gérard Dantony. En 
même temps que le champonnat 
de France, le championnat de ligue 
verra toutes les catégories e1 lice : 
µrinimes, cadets, open, side-cars et 
inter. La seconde manche se dérou­
lera deux semaines plus tard à Ar-

• bis. A l'issue de cette réuni()n, les 
champions de ligue ont reçu leur 
trophée. · 

· Da~s la foulée de la réunion de la • 
ligue, s'est tenue l'assemblée géné­
rale du moto start club macarien. 
Le président Jean-Pierre Baradat 
a demandé à l'assistance une mi­
nute de recueillement suite au' dé-, 
cès de l'un de ses membres, René 
Despujols, âgé de 68 ans, présent 
depuis vingt ans au sein du MSCM. 
René Despujols était le grand-père 
du pilote cadet, Jérémy Lescoul. 

1 

Par ailleurs, les membres du 
club macarien travaillent tous . les 
.sàmedis à la réalisation de leur fu­
tur club bouse. La piste fait l'objet . 
de tous les soins. Une bonne sur­
prise pourrait · se concrétiser dans 
un proche avenir. Bientôt les mem­
bres du club vont préparer leur 
co!Ilpé.tition de grass-tràçk le l 
11 Janvier en nocturne. 

--------· 

• 

• • 

• 

• 
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